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Jeu n b zs ni ne commande a personnetje vais ouj eux, je fazs ce qui .me
.~ ~ plaet je vis td leauts

*:Prj .deuxSounu

N NOM R PROU

do dit il Je vous dois de, "nepàJai'oir'commis ùn crinik
-- orinme om, mo sétc céDojus une rande faute que de',.

soustraie~ar le sticide;aux pprcuves Dieiiúïoii:iinpuse, e nême:au in

rendus. Dieu' ristiendra -compte dès'premiè-es; uluant aux secondesil faut
s'en .veger par le mepris ou miux encore par leardon.

e -ieillardsoueira, es savéc tant de t~ristesse.qu il:était facil éde
comprendre combien-en-les il-fasait*d'amers- retours sur lui-même.

--Eh quoi Idemanda, lèàêjéùe -homme;vous, si noblsi génreuxs, plein
de savoir,- avezvous à vousplaindre. de-la sociëté et des hommes?' ? -

-- Laissö's-Ta'ces-plaies auxquelles ne~ddit'pas touch@r même une main:amie,
interronipit le ieillard. Voyons, parlons 'dve s.projets, ' mainte-nant que vous
loilà en pleine cdnfàalescehce ['Que':vo'ulez-vous "fai'e, et'commen pourra e.
ions être utile '

-Je vous devrais touite l'histoire de m viè,' quand bien même elle présenterait
des secrets ; mais ell'e est des 'plus simples et des plus vulgaires. 'Je suis né à
Vienne; ;in père y professait, la"medeciné! avec:'plui;de succès de réputation
que de'su'coèsdefor-tne. 11 'est riôrt 'pauvre;il ya quatre' ans, sans laisser a
ma mère d'auires-ressourcesque. le très-médiôcre'revenu d'und petiteiaison, srn
seul patrinôind, et' l'espoir clianceux d'ud-hérita'ge 'en litige à-Paris. J'aais
étudié sous Saemmering, Illustré pa'r-de grandes études"scientifiques. Rien n'eut
manqué à ç;s vseux, si j'eusse pu' me former ,une petite clientelle, vivre du pro
init-dethod..iravil:etCépouse-rma cousine Mina, que j'aaii. Ma'is les 'Jeunes
médecins ñtpeu de chance de elienîtelle etde-fortune. Äpi s i re-

iles, de vaines attenis et .d'espérances déçues, na meie me donna- le
conseil de partir pour. Paris et de tâcher 'd'y -recù'eillir- !héiit'ag e, -ele j hance
ViA Pt rendre désormais possible mon mariage. J'obéis;' je' quittaiVienne' r
lià Paris' je pris connaissance de l'affa'ire ;' nies dioits-étaie tinntestabe


